
La FGTB reste cohérente et dit NON à une humiliation pour les travailleuses et travailleurs 
qui sont au salaire minimum interprofessionnel. Ces mêmes travailleurs attendent une réelle augmentation qui 
permette d’atteindre plus de dignité. Ils ne réclament pas l’aumône ! Nos militants l’ont clairement souligné lors du refus 
par la FGTB de l’accord interprofessionnel en mars dernier. Nos positions demeurent aujourd’hui inchangées d’autant 
plus que les travaux du groupe de travail n’ont abouti à aucune avancée concrète.

Après 10 ans de blocage, les représentants patronaux se limitent à une ridicule augmentation de 10 cents par heure. 
Nous étions prêts à envisager la possibilité d’accepter cette maigre avancée au 1er Juillet à condition de disposer d’un 
engagement ferme quant à une augmentation plus substantielle au plus tard au 1er Janvier 2020. Proposition que refuse 
le patronat, se moquant éperdument des difficultés quotidiennes de ces travailleuses et travailleurs. Ils ne s’émeuvent 
pas plus que cela de la situation de détresse dans laquelle se trouvent bon nombre de femmes et d’hommes pourtant 
actifs dans notre pays. 

Plus grave, ils veulent même tirer parti de la situation en exigeant des compensations parfois même supérieures au 
coût de la mesure. Ils vont même jusqu’à réclamer de nouvelles réductions de cotisations sociales ! Et ils balaient toutes 
nos propositions en refusant notamment la solidarité entre les plus grands et les plus petits employeurs.

Les Métallos FGTB sont plus que jamais mobilisés dans le cadre de la 
campagne « Fight For 14 » menée par la FGTB et demandent des actions 

fortes pour continuer la lutte pour un salaire minimum décent.
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Contact presse : Jean-Michel Hutsebaut 0475 46 50 61

toutes & tous
concerné·e·s

on avait dit

‘des avancées’
Pas l’aumône !

Salaire minimum


